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 l toconecrtot* o> oee destructeurs qu* som 
de pp*l«DdtM modérés et de prétendus MthoJl- 
eajes,   toujours   prêts   aux   abdications  «t   Ax 
eecMSsesooa. Or   tl  août n'y prénom farde,  te 
•MlaUerne non   conduira  Ma   "te aus  P|r<* 
ééeedeeces.   Il   i   m   plan    que   M.   Mseeon 
montra arteuiléremesl re«fc.iiti!>lr. Contr- l>ti 
tlaBB* deetructrur ùe la fam :'-'. de la  * •   - 
de la  petite. Il faut  Hitler IUI  W« 
merci, llttar not-Tairrcnt ['-"" aea «"""' 
aallea   que* fondèrent   II   y   a   h*nt:-,! 
IH &nH* Relier rt aee amie.  Lïnten 
UUee    organiaations    aat   plue   Impérieuse^'-; t 
aéeeaaalre que   JaiiisJa. Qu'élire  truuaafll    '/ 
loue lea eetliouques la aooouura qu'elees  me- 
rltant  : plue l'attaque aat violenta, plue U r* 
slslaoee don «tôt hardie. J 

S Baj. la oardlnaJ Amette. en tannée égar- 
erais, remercia IL frederlc Maaaon da aon Irei 
beau JÉaaoura. Piile. ayeo triateane, il évoqua 
Unlitataria redoutable que repreaeote l'année 
IHt pas» voert ésolee libree enonra oonflaea 4 
da* lesajesex et a dee raMeietiaea dane le dtoeeaa 
de Parla. Ct. à aon tour, il demanda aux catho- 

I in il il atilita d'une 
kx taeMU d'eéaaatlon et 

et ûe la aoutenir de tout  leur 

art 7r*e      «.^a   vuuiA 

dn   eoloael   Keiler et   de 
plue de trente directeurs dio- 

*  étalent téunle  pour 
sa banquel Ultime. 

Au éeaesM. le eoloaal  «filer,  M. le  chanoine 
CliiaiaT   et  M.   de   Lanaaraene   portèrent  dee 
aaaaes fart aeoejueati et fart apnlaujaa. 
» >■    ■ e» 

Echos parlementaires 
U aTSUa\D MOTIaOUU; 

U  l—1111  wtmueoesnt  sine ae  réunira, 
on le sait, le 1" Juin, pour se constituer.  Lea 
dépotée   iisaaml d'être convoqués a cette pre- 
aalere seeaee par la secrétariat fendrai de  la 

Daaaafc atatlnee. lea groupée politiques pren- 
draait, «a fvaalaWe. eontaet et délibéreront eur 
la anaew aat* <ree l'easemblee devra eeoom- 
airr : aa eenetstsiueei d*na bureau provisoire. 

il m eexataene qne M. Paul Deecoaael sera 
réélu eau antre concurrent que le oandidat 
een eeeteeleUe — '"■'g M. Veillant. Ceat de la 
sert de eea derniers simple maniteeUtioa de 
parti. Lea assis de M. Jaurès veulent ae comp- 
ter dee le premier scrutin. L'ancien président 
remontera dues sans dltflcuitd au tmleuil 

Peser eeaxesaaser le bureeo premeotre. la 
Oaaeaan devra nommer deux vkie présidents. 
'.est « ebeara* leurs candidats qne e'ooonpe- 
roat usa ajtutyes politiques dane leur réunion 
nieejMntiail. me fc nreeent. on ennonoe lee 
«aadraetoree de MM. Etienne (a-auens démocra- 
ties»). flénsealal (gauche radicaleI, Meaelmjr 
et Willli (entBOhe radseale-soclsllatej. et Ausa- 
fDénr (retrebUoeln socMlstei. 

ajeeenese que et lea eompéuuoas sont nom- 
Slleeen. e'eat qu'en résiné le burean provi- 
eon-e  eera  spoeM  a bref délai a  devenir  le 

«v mrrtx «M rmecuua 
lit I lleenre actuelle, vue 

«a jNessa daem réaa aa pas é» 

■| easrtmiqs*, dont la 

Deux poids et denx aernes 
La MI alésées  eajetettete «u   Oofasau mrmlereal 

de   Brest a   repoussé, dans sa délibération ùe 
'- subvexation foresee 

a uaisllaa* da iar- 
énërflqne  Intervention   de 

député et conseiller munlclpeL 

>ar leSTaaaA 

CMTBE 11 JillMILâTWI 
Sont T» présidence dn Xf J. Berlillo^ 

rauembiée cttoéraie d« rAlliaoca nationale 
poar fmmrmmmmml Ae 1* pepulaiimi frac- 
ç-ne a «doptA lea vœux suivants : 

1* On tantm *m pranhiinat «it«iMotàUioaa 
•v tiWmmmn dea fmrrtk>Qu»up«« wmtoi eflt— 
to*m ara terme d'IndnnnJtét a* tuotUc. 

T» Qaa la tarte 4a la propoalUon da loi tan- 
étant § réprimer ravonerocut et la prop&s*o4« 
wtomiÊéîmfmmm. najpeé en ctaesMane lecture 
CM«amV aott >et*! ea treMeaaa eétftiWieHia 

a W plaa co*rt Aalad. 
S" Qoe-la Ma^aUtatur arveU** la lutte eootre la 

d«,jupirtalM. an premier mtut de eea preoeeupa- 
Uuea «1 ne QeaJigt: aucune oûû^sUàu de /averieer 

r laa — et d^UMHrl faaefttea nombrenaes. 

DU CONSEIL UmOPU. DE NANTES 
tton avee la majeure partie dea Conseil* géné- 
raux de lOaaat, et da>aaerit à Dountati la rae- 
•ure de son eertmrt-ane. le Caoaell municipal 
de Nantes a refuee de prendr** on considération 
le MIU depçs*) par M. Ganuchaud. tendant a 
er que lé service reJlrttux soit aaaurc, «tnai 
«Me tM aaSars ptr Aes rengignaei au nouvel 
Viipital aaélatatre de Nantee-tK/Ult n. La cazn- 
l*ecne *Je weaeetatvoti miitre l* laïcisation de 

HttaHmi onnuaue arec auaoea. «ans toute 
 L, eu de iiombiaauaee peuuons aont re- 

U mai 4f rtstomtegLste Fabre 
Oe I aaH dans It clroulatioo «es auuTaUea 

tr-.« p—Huilaii s au.- la aante da savant eoto- 
a*e:ofÉeee Mn. Oetet-ejt. qui Tient d'entrer 
atana aa Si- année, etu jetueliement souffrant 
Oane sa meieijo de Seraroan, en Vauoluse, de 
fueiaTnaa ttM»m<ae«iltea de aa «(«illeaee. Mais U 
«a ndlsement perjc sa préaeartee d esprit et 
■aiaiSMiiai toute la Jour: •« avec ceux qui lui 
readeart vtoKe 

Ce que disent 
les journaux 

< D4oî;;rjn8 In paix... > 
M. E. dn Mesiiil, dan- le Rappel : 
Mon excellent MHi'rare le Radical vte-nl 

."avoir une idée qui n'est pas dans uns 
minette. J'ose m'exprimer ainsi, puUqutl 
-'agit d'un - instrument militaire ». 

Dans six moM, dans un en. a-t-41 écrit, MUS 
donnertins à la France l'Instrument moderne de 
combat dont elle a besoin. 1 instrument trempe 
s .s flamme ardente de nos généreux anthou- 
sias:nes, aiaexrué au sceau de notre génie mili- 
taire, 1 Inejertnnent de victoire qui noue permet- 
tra de déclarer au monde non plue la guerre, 
nale la Pf|T 

Pour un bel instrument, voila certes un 
bel inatruvBMcA, et je ae demande — nomme 
voua, u'est-co pas ? — qu'à le voir Vous 
penses bien que je ns suis pu un mono- 
mena dea trois ans. 

Je les ai accueillis et défendue, non 
nomme une auiiaine, mais comme une né- 
cessite. 

Si vous m'offrez, pour sssurer la garde 
de nos frontières, une force exactement 
équivalente, rien de mieux. Je ne tiens pu 
au mot, mais à la chose. 

J'attends donc, pour me prononcer, l'ap- 
parition de l'instrument marqué au sceau 
(*e notre renie militaire, et breveté, bien 
entendu, avec garantie du gouvernement. 

D'ici la, comme dit notre cher voisin, 
« gardons notre poudre sèche ». 

Quant à déclarer U paix au monde, voilà 
Heo mon rêva. 

Le mot est de Michèle, et l'idée de la 
Constituante 

Mais le tout n'est pas de déclarer la 
-■ paix an monde ». Il faut encore que le 
monde ne vous réponde pas par la guerre. 

La politique est parfois un peu comme 
''amour. Vous risques une déclaration « en- 
flammée • et vous recevez un soufflet. 

La Constituante apprit ainsi ce qu'il en 
coûte de « déclarer \a paix ». Des qu'elle 
s'en avisa, la France fut en guerre sveo 
rAuttiche et la Prusse. 

Plus une nation a une force d'expansion 
révolultonBaire, plus elle trowi.e «t In- 
quiète ses voisins. 

Aux yeux des monarchies qui l'enserrent, 
la France demeure un foyer incandescent 
de propagande démocratique. Plus notre 
politique intérieure sera sociale, plus notre 
politique extérieure devra être nationale. 

Pu de construction durable à la merci 
d'une frontière ouverte. Aussi, avant de 
déclarer • la paix au monde ». j'aimerais 
asaes que lui. les Allemands la déclaras- 
sent laa premiers. 

En attendant « l'instrument • de mon 
très distingué coalrer», je m'en tiendrai 
donc, s'il voue plaît, au système des trois 
classes  et aux leçons de rhistoire. 

Laa uiisssspss pacMeateurs de la Consti- 
tuante noua valurent les déclarations de 
guerre da la LigisUtive et las immortel les 
réeolutioens da ta Convention. 

L«e Jacobins se vmrwnt ainsi à consacrer 
la politique nationale du frontières natu- 
relles desa Frmnoe. 

81 l'épilogue dort être la mâma, cette fois 
eaiaora, je « déclare la paix au monde », et 
dès ea soir. 

Leur état d'esprit 
M. Georges Clemenceau, dans l'Homme 

Libre, crto-déjà au boulang-isme après la 
prise da Taxa, tant ces gens-là ont peur 
d'une victoire française : 

Je n'apporta point de conseils straté- 
giques, ma tendance naturelle étant de m'en 
rapporter au général en chef, muni, doia-je 
penser, de toutes les inlormsXions aéces- 
asârea. SeuJeawsnt, dès que oa générai en 
c&ef sort de sa stratégie, pour ma parier 
da sas « préparations politique* » et de 
toute une organisation administrative qui 
en est la conséquence, U ma semble que la 
pleine liberté, qu'on lui laisse à bon droit 
dans la guerre, a besoin d'un contrôle ra- 
tionnel dans les ouvres de la paix. D'au- 
tant que ces farceuses *> préparationa 
politiques » ne sont peut-ètro pas exclu- 
srvoineut marocainas, ai j'en crois cer- 
tains signas. Quand on veut faire un Aue- 
terlitx marocain d'un combat où il n'eat pas 
aûr que nous avons perdu o^atr-e homme*, 
on nous met en fàcheruee posture aux yeux 
de rétranger, et l'on donne à croire que 
certaines vues cherchent a. se faire jour 
pour l'utilisation, an France, de celte sorte 
de victoire. Il n'est pu besoin, pour sujour- 
d'hui, d'insister. 

L'anarchie albanaise 
Les insurges rtciajneraient 

1 abdication du prince 
La Commission de contrôle est revenue 

mercredi du camp des insurgés avec la 
nouvelle que toute l'Albanie centrale a fait 
cau«e commune avec les reôelles, a renvoyé 
les fonctionnaires et en a nommé d'autres, a 
demandé l'union à la Turquie ou bien l"m- 
U .-nationalisation du pavs. Les chefs du 
mouvement sont à Tirana. 

On a besoin d"artillerie pour l'expédition 
contre les Epirotee, mais le roi estime qu'il 
ne peut se priver de canons à Durazzo. C'est 
à grand'peine qu'on l'a persuadé de laisser 
deux canons accompagner la colonne expé- 
ditionnaire. 

Cm a formé un Cabinet avec les mêmes 
éléments que le premier. Turkhan pacba 
sera grand-vixir ; M. Nogga. ministre des 
Finances, des Travaux publics et de .'Agri- 
culture, et ilurfid bey, ministre de la Jus- 

tioe. Le roi cependant n'a pu encore ratifié 
définitivement ces nominations. 

On mande de Duraxzo à la TVièuno que 
la situation est toujours très grave en Al- 
banie ; la capitale est complètement cernée 
par lu Insurgés dont les contingents gros- 
sissent sans cesse, L,^ rebelles ont des exi- 
geneps qui eomplitiupnt singulièrement les 
Oboles ; ils ne veulent ni plus ni moins que 
la déposition du prince Guillaume. La Com- 
mission  internationale de contrôle, qui 
accepte de négocier avec les insurgé 
la base d'une intervention européenne, 
donnera satisfaction sur ee point, ou alors 

aaaisrn«n 
roita oivlls 

ils entreront en vainqueurs à Durasse. Tel 
est le problème posé. 

En attendant, la vie aat complètement 
paralysée à Durazxo, le mouvement du port 
a cessé, la douane est fermée, le palais royal 
présenta un aspect insolite at est exclu- 
sivement gardé et protégé par les marins 
italiens. Le prince Guillaume et la prin- 
cesse passent leurs Journées à conférer avec 
les diplomates et avec les notables albanais. 
Le prince eat an correspondance télégra- 
phique continuelle avec les cours euro- 
péennes at plus spécialement aves Berlin. 

circonstances atténuantes. Un   aont 
condamnes a cinq ans de perte des droits oivlls. 

Wolera. ancien sous-économe, est condamné I 
a quatre mois de prison, et l'ancien aide-gar- | 
dlen Griesel S trois mois de prison. 

Le négociant Prankenthsi à deux ans si demi 
ds prison et cinq années ds perte dos droits 
eJvifn 

La femTP Frankenthal et l'Ingénieur diplômé 
Henri        ■> 2 h 300 marks d'amende. 

Keuçenhauer est acquitté. 
A l'exception de Wolers, les condamnés ont 

i"iUr ' sous Interjeté appel du Jugement 
1-,,        L* police avait dû prendre des mesures spe- 

'•£..    ci"es et établir un aerv.ee d'ordw 
débats. 

ordre pendant Tes 

ALLEMAGNE  - 
' et Parrestatlon de M. 

La guerre 
AMERICAIN) -MEXICAINE 

Entente prochaine      * 
Niagara-Falls, 28 mai. — On a annoncé. 

à l'iisue de la conférence d'hier, qu'un pro- 
tocole sera ligné a It flo de la semaine lei 
queatione principales ayant été résoluee 
d'une façon satisfaisante. 

On s'a pas encore décidé al dee questions 
d'ordre secondaire doivent êtreéxamisee par 
les négociateurs «n es qui concerne la si- 
tuation du gouvernement provisoire qu'on 
espère établir au Mexique. 

Les constitntlonnalistes 
vont assiéger Oaadalafira 

Washington, 28 mai. — Les constitution- 
néJistaa ont coupé, a Ureeuaro, lee com- 
munications télégraphiques et par chemins 
ds fer, entre Mexico et Ouadalajara, dont 
ils vont entreprendre le siège. 

• 
Washington, 28 mai. — L'ambassadeur 

d'Angleterre a reçu un compte rendu dé- 
taillé de l'assassinat d'un sujet anglais 
nommé William et d'un citoyen américain, 
employé comme lui dans une mine à Gua- 
dalajara. 

Confiscation de mines 
par les insurges 

Eagle-Pass (Texas), 28 mai. — Les in- 
surgés ont déclaré que, sur l'ordre du géné- 
ral Carrania, ils avalent confisqué cinq des 
houillères voisines de Sabine* et que ces 
mines seraient dorénavant considérées 
comme propriété publique. Ces mines ap- 
partiennent à des Français et à dés Amé- 
ricains. 

Dernières dépêches 
Mexico, 28 mai. — On annonce, de source 

autorisés, que deux importants* cargaisons 
de munitions sont arrivées à Mexico depuis 
une quinzaine. 

Les fédéraux peuvent maintenant con- 
tinuer 1a guerre contre lés insurgea, Ils dis- 
posent de tout ce qu'il leur faut. 

La Vera-Crus, 28 mai. — Le Be»«ri« a 
dechargé près de 2 millions de cartouches 
et des munitions destinéea à la Vera-Crut, 
mais qui ont été mises à terra à Puerto- 
Mexico. 

Lorsque le vapeur arriva à Puerto- 
Mexieo, le capitaine ne put montrer ses 
papiers et déclara que les autorités améri- 
caines les lui avaient pris. 

Le fiavana a déchargé également 
S 000 bâties de <U de fer barbelé. 
• ashiag-ton. 28 mai. — L'amiral Badgar 

rapporte que le vapeur allemand yenreaxf a 
a débarqué, hier mercredi, une cargaison 
a Puerto-Mexieo. 

On ne connaît pas exactement la compo- 
sition de cette cargaison, mais il 7 a tout 
lieu de croire que le navire a déchargé des 
munitions. 

Aussitôt après l'arrêt, laa condamnés ont été 
reconduits en cellule, 

L'afnueoce du publie aux débats était con- 
aidérable. La police s dû, à plusieurs reprises. 
Intervenir pour rétablir Tordre. 

Sonyellfis ¥liiSiigff 
Clément-Bayard 

F»A*CE ET ANGLETERRE 

LA QUESTION DES «WVELLES-HÉBfTIKS 

L'sgenee Hâta* publie la note suivante : 
Une conférence franco-britannique doit se 

réunir S Londres dan> la premier» irujnzaine 
d»» jura. Elle s pour mission de modifier, dans 
1s mesure néeeémsire, ta convention de 1900 
relative aux Nouvelle»-Hébrides, d« manière à 
mettre au point le condomtaium franeo-brltan- 
niqoe d après l'expérience des dernières an- 
nées. Le régime actuel nécessite, en effet TCCl- 
0'jes retouches en raison des complications 
qu'il entraine. 

La Commission aura aussi le pouvoir 
d'étendre ses discussions à toutes les questions 
>nt**ressant le reaime politique et tnteruattooal 
des Noavelles-Héhrides. Il ne s'agit, d'ailleurs, 
que ds travaux avant un caractère consultatif. 
Comme en 190C les décisions prises ne seront 
ras exsicutoire* rtt? piano et seront soumise*) à 
t approbation et à la ratlnostion des deux gou- 
vernements. 

.       '      ■ ■aaaaaeaS»-e-eaes»aT»a.  a ea. n...   -.-■     _— 

Un procès en corruption 
en Allemagne: 

Kiel, 28 mai. — Le procès en corruption en- 
gagé ri la suite de l'ancien procès des chantiers 
3e Kiel, s'est terminé & 2 heures, ee mstin, 
par une condamnation générale des tooulpés. J. 
i exception du commerçant Neugehauer. 

1,'ancien surveillant en chef de prison nies- 
termsnn est condamné S trois ans de prison 
et 1 ancien surveillant ds prison Holff S deux 
ans de réclusion.  Tous  deux  bénéficient dea 

Ls presse allemande est fort dlvtaée su sujet 
de l'erreatallon par la police de Cologne de 
M. Clément-Bavard. 

Ls Gazett* fft Colome, libérale, dit : 
. Il semble que M Clément-Bavard aurait 

tout lieu de ne pas lâoher de grande mots, car 
lorsqu'on se permet, à l'étranger, des ■ effron- 
terie» - du genre de celles dont il s'est rendu 
coupable, pour visiter les hangars allemands 
de dirigeables, on doit s'estimer heureux d'en 
sortir, en On de compte, sans grand dommage, * 

Le Berfmrr Tagtblmtt, radical, dit : 
■ La méthode empLovée s ; égard de M. dé- 

ment-Bavard et ses compaernooe était très ma- 
ladroite, car de cette façon Ils ont pu examiner 
à fond ce qu'ils vouiaieot voir. SI au lieu de les 
observer, on les avait priés de poursuivre leur 
obemin, on eût en premier Heu évité un scan- 
dale, et ensuite ces messieurs connaîtraient 
moins bien tes hangars allemands. ■ 

Il y a en tout cas une grossièreté pour la- 
quelle l'Allemagne doit réparation a M. Qément- 
Bayavrd C'est celle qui s consisté a lui Interdire 
de télégraphier * l'ambassadeur de France. 
Cela est Indigne. Cela set allemand. Cela exige 
des excuses et des garanties pour revenir. 

ESPAGNE — La fila de M. Maatra 
soufflette à la Chambre un républicain 

qui avait traité soo père de lâche 
Un violent Incident s'est produit, mercredi. 

dans lee couloirs de la Chambre, entre M. An- 
tonio Msuri, fils de l'ex-présldent du Conseil, 
et le flVputé républicain sorlano, qui, au cours 
di la séance ds mardi, qualifia ds lâche M. Maure 
père. 

M. Antonio Maura s'était rendu mercredi ma- 
tin chez M. Sorlano pour lui demander qu'il 
retirât catéeorlquement son Insuite dans la 
séance  de  rapree-irldi. 

M. Sorlano, assure-t-on, promit de le faire. 
M. Antonio Maura. qui assistait a la séance, 

de ls tribune, vovtnt que M. Sorlano ne deman- 
dait pas la parole et quittait l'hémicycle, des- 
cendit dans les couloirs et s'adressent à Bit. So- 
rlano : 

— Vous aves manqué à votre parole, loi 
dll-n, et voloi ce que vous mérites  I 

Et fl le frspps violemment su visage. 
M. Sorlano n eut pas te coorage de riposter, 

d'autant plus qu'on se précipita de tous eotes 
pour séparer les adversaires. 

Le président de la Chambre ordonna l'arres- 
tation de M. Antonio Maura, et après de long* 
pourparlers,   l'affaire  s'arrangea  ainsi   : 

M. Sorlano a déclaré au président que les 
paroles qu'il avait prononcées,  nier   n'avalent 
Su la portée que leur attribuait le Ma de 

. Maura. et celui-el a écrit alors une lettre 
regrettant soo geste, lettre que la ripons 
Kuevo, le Journal de M. Sorlano. publiera ce 
soir  avec les  explications   nécessaires. 

Apres la séance, su moment où le leader 
socialiste Pablo Iglesias sortait de la Chambre, 
quelques groupes d'ouvriers poussèrent des 
cris de : • Vive TcJèslaB 1 A bas Maura I • 
T'ne collision s'ensuivit entre les partisans de 
M- Pablo Iglesias et ceux de M. Maura. 

Plusieurs députés, à leur sortis de la Comm- 
ère se trouvèrent en danger d'être blessés. La 
police chargea les manifestants et les dispersa, 
nuelques arrestations furent opérées ; plusieurs 
manifestants   furent  légèrement  nteauée. 

Lorsque M. *ortano sertit de la Chambre, les 
iiianifesUUons se reprodutslrent, mais la police 
interrmt de nouveau et évita une nouvelle col- 
lision. 

Bllhao, ?8 mal. — Aussitôt que la nouvelle 
de l'incident Maum-Soriano a été connue, des 
groupes de républicains et de révolutionnaires 
ont manlf'-té devant le cercle conservateur at 
devant la rédaction du Journal Pvebto Vasco. 

Us ont lancé des pierres et poussé des cris 
de : « A bas Maura I Vive la République  '  * 

La police a chargé ces énergumùnes et plu- 
sieurs arrestations ont été opérées. Il y a eu 
plusieurs blessés. 

BELGIQUE — La défense 

du Lusemboart; belge 
La France a aee chasseurs alpins ; la Bel- 

gique aura bientôt ses chasseurs srdcnnals. 
Ceux-ci formeront un batafïloo qui sera réparti 
entre les cinq communes du Luxembourg qui 
constituent lee points stratégiques de cette ré- 
gion mootagneuee et frontière. Les chasseurs 
ardeonais porteront 1 uniforme des chasseurs à 
pied avec un insinue spécial ; Ils seront tous 
montée J blcvcleUe ; (ls seront recrutes dans 
1 Ardenne et auront pour objectif d'entraver par 
tous les moyens ls marche des colonnes vo- 
lantes de l'«r*eJ»iaeeuT. 

Ç?à et là 
Morts d'hier 

Le docteur METTE Laurent, médecin princi- 
pal dt \™ classe en retraits, officier de le Lé- 
gion d'honneur. 7J cas. — M. Marius Morand, 
secrétaire général de la Chambre de commerce 
de Lyon, crievaUer de ta Légion d'honneur. — 
» Eugène (irandpierre. 87 ans, maire de Brtss}/- 
Ift-Cfite (afresej départi 1871. ef preitdetu au 
Conseil d'iU'Tondissemt'nt depuis de longues an- 
nées, ehetatier de la Légion d'honneur. — Lord 
Strathcona and Mount ttouai. haut commûsairr 
du Canada a Londres. Il laisse une fortune de 
137 miUiow. — Sfr Joseph Su-an, cAlmhfr an- 
glais célèbre, gui fnwnra la lampe électrique 
a incandescence, 85 ont. 

Ofstfnctlont pontificales 
Lors de la récente visite à Rome Ae 

stgr BaudriUart, recteur de l'Institut ca- 
tholique de Parie, le Saint-Père, en témoi" 
gnaçe de satisfaction pour l'Institut, a élevé 
trou de ses pro/eeeeurs à ta dignité de 
commandeur de Saint-Grégoire le Grand: 
M. Laurent, professeur à la Faculté de 
uroit ; U. Dtgard, professeur à la Faculté 
des lettres ; St. Lavollée, président de VAs- 
sociation des Amis da Flnstitut catholique. 
Il a en outre accordé ù M. Hautes, secré- 
taire-adjoint, la médaille « Bene Merenti n, 
et a aï. (abbé Fomeher, directeur de la 
maison de famille et conservateur des col- 
lections d'histoire naturelle, la médaille 
a Pro Leclesia et Pontiftce ». 

Les princes 
de la maison de France 

et   la qualité de  Français 
Le prince Sixte de Bourbon de Parme a 

soutenu hier à la Faculté de droit une 
remarquable thèee intitulée : « Le traité 
dUtrecht et lee lois fondamentales du 
rouotimc de France ». 

Dans cette thèse, le prince revendique 
pour tout les princes issus de la maison 
de France la qualité d* « originaires », 
c'est-à-dire de Français. 

Le président de la thèse et set assesseurs 
ont loué hautement Couvre du jeune prince 
et lui ont accordé la mention : « très bien ». 
De plus, la thèse a été retenue. 

Un héros de 1870 
Mercredi, par lee soins du Souvenir Fran- 

çais, unepUurtie a été apposée au Mans, sur 
te mur (fenceinte de (ancienne abbaye de 
VEprni, en bordure du nouveau caeaun de 
Changé, à la mémoire du lieutenant-colonel 
de Lambilly, chef oTétat-maior de (amiral 
Jauréguiberry, blessé mortellement près de 
là en 1870. 

Le colonel de Lambilly t'était distingué 
au lendemain de la victoire de Coulmxers 
en enlevant un convoi d'artillerie, deux 
canons et 150 prisonntert, dont 5 officiers 
bavarois. 

e> 

&chos de  partout 
te U fuit*, élections : au Conseil général, 

tant les contons de lu.itilly {Aube). CkeneraUles 
(Creuse) rt SavxiUanges (Puy-de-Dôme) ; au 
Conseil d'arrondissertent, dans les cantons de 
Sttmi-Donnet-de-toux (Saone-et-Lotre). BeUen- 
oombre et Eu (Seme-inférxmre). 

La famille Wagner vient de décider que le 
célèbre théâtre de Beyrouth et tet dépendances, 
y compris la vitia Vahnfried. sa bibliothèque. 
ses archives, seront légués au peuple allemand. 

Le roi d'Italie s'est rendu b rexpotmou d'art, 
à Venue. Il a visité tes povtUoiu étrangers et 
notamment celui de la France. 

Le VF Congrès international dee Chambres 
d* commerce et dea Association* commerciales 
et industrielles se tiendra à la Sorbonsu les 8, 
9, et 10 juin prochain. 

Le Concret de F Union générale de* agents 
des contributions indirectes t'est ouvert hier é 
Amiens. De nevnorewr âéiégvét départementaux 
y *** envoyé des déléguée. 

uw .—^t, a ttC mauauré, à SatnUBrieuc, le 
monument de V4mare me ritle-Adam Le préfet 
des Cote* du-fiarn) ç ^ au eears de in céré- 
monie, un dsfcurf de M. Ftvseni. 

aass ** 
De MsTaf 

Les médecins 
coitre la fMctiMHarisalidi «édicale 

La Congrès des médecins praticiens de 
France tient eu ce moment ses assises à 
Paris. 

M. la D' Le Pur était chargé d'ua très 
important rapport ■ contre toutes las ten- 
tatives de fonetionnarisation médicale a. 
Les conclusions de ce travail et l'ordre du 
tour présenté par notre éminent collabora- 
teur ont été adoptés à l'unanimité par les 
délégués des 12 000 praticiens réunis en ce 
CongTès. 

Il y a là une manifestation dont il n'est 
pas nécessaire de souligner la tree grande 
importance. 

voici le texte de l'ordre du Jour en ques- 
tion : 

Le Congres des praticiens, réuni à Paris en 
mai 1914, après avoir entendu le rapport du 
docteur Le Fur sur toutes les tentatives de fono- 
tionDarisation médicale et les moyens de s'y 
Opposer  : 

Considérant, 
1* Que la fonctionnartsation est absolument 

incompatible avec le bon exercice de la méde- 
cine, qui exige la liberté et l'Indépendance du 
médecin ; 

S* Qu'elle esl incompatible notamment avec le 
secret professionnel, qui est S la base même de 
l'exercice de notre profession et auquel on ne 
saurait toucher sans ébranler et détruire les 
assis» même» de notre profession médicale   ; 

I* Qu'elle est également incompatible avec le 
dore choix du médecin et avec le tarif à la 

este, cal constituent la charte du corps médi- 
at à rheore actuelle et le minimum de nos 

rsvendJeatrona professionnelles ; 
4* Cooaiderant d'un autre côté que l'Etat, lei 

admmttt.trtHnis. les grandes collectivités, ool un 
intérêt certain à contrôler la façon dont le ser- 
vice médical est assuré cbez eux, dont les lois 
sociales sont appliquées au point de vue des 
soins a donner aux malades, mais que les fonc- 
tions de médecin traitant et de médecin contrô- 
leur ou fonctionnaire doivent être absolument 
distinctes et séparées, le premier sengageani 
a soigner ses malades d'après les règles nor- 
males de la profession, le second prenant l'en- 
gagement formel de «e limiter k ses fonctions 
de médecin-contrôleur c: de ne jamais faire de 
clientèle. 

Décide  T 
i» De s'opposer d> loufej «es forces et par 

tous les moyens à la fonetionnarisation médi- 
cale, en s engageant à faire respecter dans 
tou'.es les c.rcoit stances le serre! prof étalonne t 
et à faire appllmi»«r partout le libre cJtoix du 
médecin el le tarif à la visite ; 

mééeem fwcnwmnetri m eontroèamr, le pre- 
mier n'ayant é s'occuper que de ses meiedes e» 
ignorant complètement .'administration, le se- 
cond ne pouvant sous aucun prétexte donner 
ses soins sus malades qu'il contrôle et faire par 
conséquent sa clientèle ; 

Décide de communiquer cet ordre dn Jour au 
président du Conseil et aux différents ministres 
intéressés, au Parlement, h la C^nattussloa 
Cheron-Métin, S tous les Syndicats médicaux 
et organisations professionnelles, S la presse 
médicale  et  politique. 

Et passe a l'ordre du Jour 

tNOS AMIS DEFUNTS 
jaaua, ai*%*ua, JOSCPH 

La T. R. Mare Marle-Thérése-Marguerlte da 
Sacré-Coeur, ancienaa supérieure des rellgteueea 
Passiobnisies, 73 ans, à Mamers. 

M. l'abbé   Oh.   Valade,   mlasionaaire aposto- 
lique, S Moatalgu (Vectdee). — M. Henry Qau- 
din, binljottbeesjrs honoraire du Prrtanée mili- 
taire, chevalier de la Léadoa daonoenr, fervent 
catholique. 75 ans, à La ntane. — Mme Vve Oo- 
gnaulc née Lebailly, décédée dans sa 77* an- 
née, chez son Aie M. le ouré doyen de Pon- 
toraon (Manche). — Mme Vve DruleoL, osée 
Emilie Haxerd, fidèle abonnée, a Pont-sur-Yonne 
(Yonne). — M. Tbfêophile Oro», Sï «ne, prope- 
gateur dévoué d* la Crois. — Mme Caionna» 
Dégrevé,   .b au*. S  Moulte fPas-de Cal *is>. 

FIANÇAILLES 
On  recommande  aux prières les naneaules fls • 
Mlle   Marte-Tbért>se   iUlmil avec  M.  la D' LseSt 

cru eau. 
REC0MMaJIDAT10ï*S 

Conversion   d'un   lneréduto  très 
tentions diverse? 

Une oommunauté  éprouvée. 

Informations 
 du soir 
C0KPCXENCE   ISTERFAaLEMElTTilHT. 

FRANCO-ALLEMANDE 
Le CetniM  panaeaact,  institué  par  la Con- 

férence franco-allemande de Berne, l'année der- 
nière, ae réunira samedi prochain à Baie, 

Voici las BOOM des parasasen tairas des deux 
pays qui pieadrbot part A la réunion : 

Membres français : MM. le comte de La 
BaluL d'£itourneiJej de Constant et Gaston 
.Menier, sénateurs ; MM. Augegneur, P. Bender, 
Praoalin-Bouillon. Alphonse Chautempe, Du- 
meanU, Justin Godart, Orouseler, Jean Jaurès, 
M. Long, le général Pedoyaj Sehmtdt, Marcel 
Sembat et Albert TTaomes, députée. 

Membres du Retchstag allsamand : MM. M 
docteur Betxer, le docteur Bola, le docteur Boi- 
lert. Je docteur David, Ptschbeck. ls docteui 
Prsntt, Oothein, le docteur Raase, le doeteu 
llaegy. Conrad Tliiiiasniasfi. Ledettour, I InaalUns. 
le (Jocteur von Llast, le docteur Muller-Msiûiu- 
gen. la docteur Pfeiffer. le docteur Koailn, 
scbetdemann, le docteur welL 

La réunion as tiendra samedi A 10 heures du 
matin. Elle sera présidas pour ls groupe fran- 
çais, par M, d'atetourneUes de Constant ; pour 
le groupe allemand, par M. Conrad Hauseasana, 

Lne partie des meusbres de la délégation 
franeelee se readiQMl A Baie ■■Blâment ; les 
autres quitteront Paris vendredi matin pour 
assister, A Leur arrivée A Baie, A une réunion 
particulière du groupe ftaaanJa. 

U   PRINCE   HEBJTtEl   D'ALLEMAGNE 
U ALSACT-LÛla^IITE 

Strasbourg, 28 mal. —Xe>r1ncè' héritier d'A% 
lemame, accompagné du grand étel-snejor, est 
arrivé de Colmar cet aprée-mldl, A 1 heurs, ad 
automobile. Le prince restera deux Jours I 
Strasbourg ei visitera en automobile, ave* 
rétaWnaior, 1er  forts des environs. 

Ce mette déjà, malgré le mauvais temps, 11 s 
parcouru en automobile la veitée de aiushsest 
Jusqu'au  col   de   la   Schlucht. 

Le voyage du prince est purement mlntasre. 
Aucune réception ne sera donnée. 

L'AGITATION 
CBEZ  LES  0DVRIER3 BOULANGERS 

Lea ouvriers boulangers ont donné, ce i 
un nouveau meeting A ls Bourse du travail en 
faveur du repos hebdomadaire et de l'en gai sa 
talion des salaires. 

La réunion a été close par le vote d'us 
ordre du Jour dans lequel les manifestants 
déclarent se tenir prêts A toute éventualité] 
en cas d'un refus du Syndicat patronal d* 
discuter sur leurs revedioations. 

On prête aux ouvriers boulangers l'Intentloa 
de cesser le travail, le Joue de la Pentecôte, 
pour vingt-quatre heures seulement. 

Ils auraient projeté de se livrer A de sem- 
blables manifestai ions de temps A autre Jus- 
qu'à ce que satisfaction ait été accordée. 

Colon îè mai. — T'a trepthlein>nt de terra 
qui a duré treatr secondée, s**t fait sentie 
hjer soir. C'est la plue forte secousse qui al 
■ lé enregistrée data*** le mots d stnore. 

Le can.il de Pacfcma n'aurait souffert aueui 
d "rnmage 

AU   MAROC 
Rabat, fl mal — Mme Lyaatey est rentrés 

cet am+twntdi ; le général Lyautwy ne rentrera 
que demain. 

Le colonel EchagOe a déjeuné ches le général 
Ditte ; i! a visitédans l'apres-roM! le dépôt'de 
remonte de Ternira et a dîné le soir avec le 
personnel du cabinet Civil. 

L'ANARCHIE ALBANAISE 
Durazzo, 71 mai. — La Commleak» du son-. 

trille s'est rendue A Tirana pour parlementei 
avec les insurçés qui, comme ceux de Kavaja, 
réclament un prince musulman. 

On dit que le 2 juin surs lieu, A SUA, UM 
réunion des délégués des insurgée des diffé- 
rentes tribus, afin de soumettre leurs revee- 
ûiiMhons A  la Commission  de contrôle. 

Le ministre austro-hongrois a informé recuirai 
Tnfari que l'encadre autrichienne, venant d# 
Malte, se rendra A Vaiona ; elle ira ensuit* 
mouiller A Durazzo le 2 Jura, peur un ***** 
séjour. 

PUiieLeTHm  nv 29 HAï  1914 — 30 

Reinette 
terne»tri rt> paraissait p.is. Son état était 

WaQBasy aaeem satisfaisant depuis queiqu. 
eesstps,  la nèvre reparaissait de   aouv.   x, 
îe 'eibrtasesswrrt augmentait chaque jour.. 
ta date «a mariage avait été reculée in4én- 
nansent ré  le  jeune   bomme   n'en    parlait 
niéme  [.tu?    11   aeeaMalt   tri-*;   calme,   très] 
résigné,  il «'entretenait fréquemment aven I 
sa flanche de Baaeatxona reJiS/leiiseï et lisait 
Iveumup d> volumes s'y  rafipartaat, Ja- 
ttrais il ne lai«*ait veir dp craintes un sejat 
de ta santé, mai* Rf.iiet.c remarquait aves 
im •errement de creur qu'il  ne faisait plus 
d« fnnjeta.  L-on une !»■*  premiers jours d--s 
ï'anÎBaitle>. et ne se tnaiail Jameii .. : t rota- ; 
vc-rsatmTi tesrsafQ'll v était question de i'avo- j 
air. 

Elle le soignsil de toute s"o Ame. elle 
multipliaii pour lui «es prières et sollieitaU 
rn sa faveur «H+i de a>o:i aniie L;miif!.fie 
et aie ses pieuses Dcaxrnagnea. Il était irniio?- 
ttote dft rt*ver one Qanc'-e flu» attentive, 
pJtis llevo^ïé'^.. Kt Germain, eu la suivant 
d'un regard attendri murmurait ruôlancoli- ' 
(messent : 

^. pamTe pet lie Ileinettc. vous aec?pte- 
tiMi eda toujours !._ Mais  pas moi... oh : 

II avait vouJu, aujourd'hui, qu'aile parût 
A la i^uûiéOO. mai»-ré la n'iistanc** que !•:. . 
cpposait Raineaic,   un  peu  effrayée de   la 
«a.Ve«se  exoeslive qu'elle constatait >h« 
lui. Il avait également refusé C: voir sa 

mère demeurer près de lut, et Mme Douvre. 
le coeur serré par rauprélieasion, avait dû 
rejoindre ses notes, cette réu: ton, décidée 
pendant une période d'amélioration, n ayant 
pu être eontrematadée à tempo. 

Vers \ heures, tandis quo U>ule la jeu- 
i.essa entourait le piano où Charles accom- 
pagnait la voix eefreieUe de Mlle Cordier, 
Ile:nette, occupée près de la table à thé, vit 
apparaître dons rantra-bftilteineut d'une 
toi-te te visage coloré de M. Douvre, de- 
meuré seul près de son (Ils. 

— Viens uh peu t souffla-t-il. 
nie sortit dn *a!on, et la voix oppressée 

de M   Desnrrs murrtiura : 
— «Jermnin  a une  faiblesse. Je  ne  sais ' 

comment l'en faire sortir... 
KJIe le suiv.t en hâte. Oermam était en ' 

» (Tet inanimé dans «on fauteuil. Afirèe de ■ 
iO: p  soins,  il n-vint è lui H eut dans lo 
rraaéaj une lueur de contentement en ren- 
i  Titrant les |SSU inquiets d<? Iteinette. 

— Rasiurez-vnus, ce ne sera rien, dit-il 
d'une voix it pnne aUséJncta. Je regrette 
que vous i'ayex déranfée. mon asste. lie- 
litiirnez en bas. ma petite It*?in<*Ue. 

Mais elle refusa fermement el demeura 
ai jusqu'au moment nù -Mme Dou- 

vre, célivrée de ses invités, put monter à 
aee tour. 

I! n'y avnit pa« 4 se le dissimuler, la 
maladie lapait il'eiT rayants progrès, A 
dntar de ce jour, ils furent tellement sen- 
siL!e3 que Rainette, effrayée, songea qu'il 
allait peut-être mourir. 

Il éfait très paisit.e, se laisiaji soigner 
iam mnrtnure par >:i mers et sa flancée, 
acceptait toutes les presuriptionj du doc- 
teur, comme un hommo qui n'a plus rien 
a uerdre. ïleinelte lui faisait ïa lecture, il 

continuait avec elle les antreliens reli- 
gieux, et elle consistait avec bonheur l'as- 
cension vers la lumière de cette ame très 
droite, très élevée et toujours attirée vers 
te beau et le bien. Mais la jeune fille nr 
savait encore s'il était disposé à faire le 
dernier pas. 

lîn soir d'octobre, il eut une syncope si 
prolongée que la surïtrue Mine Douvre elle- 
même ne put dissimuler son effroi. En re- 
venant à lui, 11 dit doucement: 

— Vous prierez, M. le curé de venir, 
maman. 

Mme Douvre ne protesta pas. Très peu 
préoccupée de I aine de ses fils alors qu'ils 
étaient en bnnne santé, elle sentait vague- 
rtrafit, eomtne beaoeoup, en voyant l'un 
d'eux aux portas du tombeau. !a nécessité 
■Je.'* secours religieu.v. 

Elle s'élosma de la chambre, et Reinette 
d'ruoura près de Germain qui retombait 
dans une sorte de somnolence. 

Le tic-tac de la pendule rompait seul le 
silence de cette chambre de malade. Rei- 
nette r?ntait sea cœur se serrer en regar- 
(i.'.iit le visage blême et erpusé de son fiancé. 
Quel changement en quelques semaines ! 

Les paupières de Germain se soulevèrent, 
son regard se posa sur le visage pâli de 
Reinette... 

- Etes-vous contente, petite Reinette? 
Je vais mourir en chrétien... 

— Non, non, vous ne mourrez pas, Ger- 
matti !  Vous vatfat que nous vous guéri- 
w ::-'... 

11 eut un sourire mélancolique. 
il Uni, Reinette, je le sens.» Les 

dernier* ho&bauia de ma vie, c'est voua 
qui me ias aurez donnés, ma chère petite 

fiancée, et, entre tous, le plus grand : celui 
de me ramener a Dieu. 

Voyant qu'elle pleurait, il posa douce- 
ment sa main sur la sienne. 

— Ma pauvre Reinette, voilà que Je vous 
fais souffrir !... moi qui voulais vous voir 
ai heureuse \ Je croyais guérir, alors- 
Pauvre petite Reine, il vous faudra de- 
meurer encore 4 la Bordière... mais pas 
très longtemps, je r espère, car vous vous 
marierez... 

Elle l'intarroaipit d'un gesU de protes- 
tation. 

— Non, non, Germain, ne parles pas de 
cela !... 

— Mais si, Je dois vous en parler, Ptei- 
pelîe. Je sonnais voira petite ame u*?ii- 
cate, je ?ais tftM le souvenir de Boa pro- 
messe* vous de me tirera longtemps présent-.. 
Mais il ne fan: rien exagérer, et. puisque 
Dieu m'enlève à \OL..«, il est t-robable qu'il 
mettra sur votre route quelqu'un dé meil- 
leur... 
   On  ne  peut   pas  être  meilleur  que 

vous, Gerasain I A'cria-t-elle avec chaleur. 
 Vmas croyez cela,  petite  Qlla .'...   En 

tout cas, personne ne vous aimera mieux 
que moi... Mais si un honnête homme, que 
vous coiinais~'*z... si Valéry Loeaai 1, pur 
exemple, vous demandait encore ÔV devenir 
su   femme,   il   faudrait  accepter.   Reinette. 

Elle secoua négativement la tête, inca- 
pable de pa"ler, car les sanglots l'étouf- 
raient. 

-- Si, il le faudrait, car c'est une ame 
droite, et ce qu'il vous a promis, il le tien- 
dra. Vous serez heureuse près de lui, parce 
qu'il vous aimera fortement, sérieusement... 
et votr« l'aimerez aussi. Reinette. 

Sk tête  fatfgnôè  retomba  sur   l'oreiller, 

ses yeux se fermèrent de nouveau. La jeune 
îllle, toute tremblante d'émotion, demeura 
un long moment immobile, partagée entre 
le chagrin et l'admiration. Quelle belle ame 

i avait ce Germain 1 Combien il était délicat 
} ct affectueux ! 

Et   il   allait mourir,   il   allait  laisser  sa 
! petite flancée, toute prête, pourtant, à se 

dévouer a lui, & l'entourer de soins et d'af- 
fections! A celte pensée, les larmes jail- 
lirent de nouveau aous les paupières de 
Reinette, et, pour les dissimuler a Germain 
au cas où il ouvrirait les yeux, elle gagna 
la pièce voisine dans l'intention de pré- 
parer la boisson fraîche que devait prendre 

■ le jeune homme. 
.Vais Mme Dou\re s'y trouvait déjà. Elle 

tourna vers sa pupille s m visage un peu 
| pâli, un peu  flétri, et rigide comme aux 
. plus mauvais jours. 
\ — Je n'ai pa^ besoin de toi... Reste près 
de lut, puisqu'il ne peut pas se passer de 
tu... Et pourtant, tu n'as pas été capable 
de le guérir ! dit-elle iprement,  en plon- 

; géant son  regard et incelant dans les yeux 
I mouillée de Reinette. II lui faut le bonheur, 

avait dit le docteur... Tu n'as donc pu lui 
donner la son un» de Joie nécessaire 
puisque... puisqu'il va mourir ? 

Elle 3e détourna brusquement, et Rei- 
nette, un" peu chancelante, regagna la 
chambre de Germain. 

Le front entre ses mains, elle i ; son 
examen intérieur. Réellement, n'ava-'-elû 
pas fait pour Germain tout ce qui était 
en son pouvoir ? Avait-elle manqué a une 
seule des obligations contractées envers lui 
au jour de leurs fiançai Mes • Ne lui avait- 
elle pas témoigné la plus entière con- 
fiance ?... Non, en vérité, elle ne voyait pas 
ce <}ue'pouvait lui reprocher Mfne Douvre. 

C'était la souffrance mate-ruelle ouf fai- 
sait ainsi parler celle-ci, et aussi la se- 
crète et tenace rancune qui n'avait Jamais 
cessé d'exister dans ce cœur contre la 
douce petite Reinette, surtout depuit 
qu'elle était la fiancée de Germain. 

Ce tut un jour de novwzibre, tout eu- 
aolcillé, que Germain Douvre s'éteignit 
doucement, les yeux fixée sur le orueifii 
que tenait Reinette. Ses derniers meta 
furent cette recommandation a sa mère : 

— Maman, je \ ous confie Reinette... 
Aimez-la un peu pour l'amour de votre 
BU. 

Mme Douvre ne répondit pas, ses yeol 
se détournèrent de la jeune fille agenouil- 
lée...  La  femme  stoique  ne  fléchit  pas  s 

| cet instant suprême, son calme déconcer- 
tant se démentit 4 peine au moment oti 
Germain exhala le dernier soupir. Maif 
quand ses lèvres 6e posèrent sur le froni 

I de son flls, il parut un instant à ceux qui 
étaient   là   quelles   ne   pourraient   jamais 

: s'en détacher. 
Elle s'occupa elle-même de tous les fu- 

; nèbres détails, régla toutes choses ave* 
soin, suppléa son mari et Charles, dont la 
tète  était  un  peu   perdue...   Elle  semblait 

i avoir complètemnt oublié la pauvre petite 
' fiancée toute frissonnante, agenouillée prèe- 

du Lit mortuaire et priant avec une atxfe- 
lique ferveur. 

U suivre.) 


